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SERMON

QVATORZIES ME,.

COL. I. VERS. XXV.

XXVI. XXVII.

Vers. XXV, De laquelle ( Eglise) hy esté,

fait Ministre , selon la dtfpenjition de,

Dieu, qui ma e/ìèdonpée envers Itvuse^

four accomplir la parolede Dieu ;

XXVI. Assavoir le secret , qui avait esté,

caché depuis tous bsfieelcs,& aagesjnaù

maintenant a esté manifesté àfessaints-,

5^ X V 1 1. desquels Dieu a youlu^dannerk

connoistre , quelles font les richesses de la.

gloire, de cesecret , enpre les Gentils, qui

est Çhriíien Itous , l ejpermcedegloire.

h 'Eglis e de nôtre Seigneur.

Iesus- Christ est le plus, beau

8c le plus glorieux estat qui

ait iamais esté au inóde,for-

mé devant k creation des

conseil de Dieu , sondé sur
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la croix de ion Fils en la plenitude des

temps , gouverné parlcPere d'eternité,

animé de son Esprit, le plus cher de ses

joyaux ,Ia derniere fin de ses œuvres, 8c

le grands unique dessein de toutes ses

merveilles. C'est un estat, non mortel,

& perissable , comme ceux de la terre, '

mais ferme &: perdurablc àiamais, assis

au dessus du Soleil 8c de la 'Lune , 8c

voyant rouler fous ses pieds toutes les

autres choses dans un continuel chan

gement , fans estre sujet à leur vanité,

C'est la seule societé contre laquelle ny

les portes de l'enfer, ny les revolutions

des temps' , ne prevaudront point. C'est

la Maison du Dieu vivant , le Temple de

sa sainteté, la colomne de fa verité , le

domicile de sa grace , & de sa gloire.

D'où vient qu'un Prosete la contemplant

jadis en esprit, s'escrioit tout ravi hors

de lui mesme : Ce qui ejí dit de toi , o cité ff'S7- :

de Dieu, fontchoses honorables. Mais entre

ses autres gloires,celle-ci n'est pas à mon

avis des moindres , que pour l'edifier

Pieu a daigné employer la main , les

sueursy^ae fesang de ses Apôtres. C'est

pour l*Egìife,qu'il fit 8c formates grands

hommej; C'est pour elle quV'Yersadans
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leurs ames toutes les richesses du ciel. Et

comme ils les avoient receuës pour ion

service , au íTi les y employoiét-ils fidele

ment & alaigrement ; iusques-là, qu'ils

tenoient à beaucoup d'honneur de souf

frir pour son sujet. 1Is henissoient les

opprobres qu ils recevoient pour son edi

fication. Nous oyons nagueres S.Paul,

le plus excellent de ces divins hommes,

protestant , qu// s'éjoiiìt en /essouffrances

& affligions four l'Eglise ; 8c maintenant

dans le texte que nous avons leu, il con

tinue, & dít, qu'il est le Ministre de ÏE-,

glife. Quelle & combien admirable doit

estre cette bien-heureuse Republique,

dont S. Paul, le plus grand de tous les;

hommes , l'un des chefs-d'œuvres du

ciel, & la merveille de la terre, a esté

le ministre & le serviteur ì Outre le

dessein de iustificr par ces mots la

ioye , qu'il a de souffrir pour l'Eglisc ,

puis qu'il en est le ministre , il veut

encore fonder la liberté qu'il prenoit, de

faire des remonstrances auxColoflîens,

&autori?ersa doctrine cotre les erreurs,

que les seducteurs vouloicnt semer au

milieu d'eux. C'est pourquoi il sécend

sur cc poiflX, rétablit magnifiquement
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spn ministere. Premierement il leur en

represente le fondement , assavoir la vo

cation de Pieu,& l'objet,,c'est á dire ceux,

vers lesquels il le devoit exercer, & la fin

dans le verset vingt 8c cinquiesme, en ces

mots ; say esté fait ministre de s Eglisese

lon la dispensation de Dieu, quima esté don*

née envers ïtous , pour accomplir la parole de

Dieu. Puis dans le verset suivant, il exal -

te le sujet sur lequej travailloit ce sien

ministere , c'est % dire la parole de Dieu,

disant, que c'est le mistere qui avoit esté ca-*

ché depuis tous lessiecles,& aages ; mais qui a

maintenât (dit-il) esté manifesté ases Saints.

Et enfin il ajqûteau dernier verset l'eíK-

cace de ce divin secret enyers les G entils,

èc declare en un mot en quoi c'est qu'il

consiste, assavoir en Iesus- Christ nòtre

Seigneur , qui est tout le fonds,& toute la

matiere de ce grand mistere ; Dieu ( dit-

il) a Troulu donner à connoistre aux Saints

quellesfont les richestesde la gloire de cemi-

Jèere entre les Gentils , qui est Christ en "\ous ,

l'esperance de gloire. Ce font les trois

points, que nous nous proposons de trait-

ter en cette action , si le Seigneur le per

met, le ministere dePauUle^mistere de

J'Evangile, &ia richesse defa gloire en*
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tre les Gentils. Le sujet est grad, le temps

court, & nos forces foibleç. Dieu veuille;

suppléer à nos defauts par l'abondance

de son Elprit , renforceant &: multipliant

dans vos cœurs les paroles de nôtrebou-

'che si puissamment , qu'avec leur disette;

& povreté elles ne laissent pas de fournir

à la nourriture de vos ames ; tout ainsi

qu'autresfois par la vertu de fa benedi^

ction les sept pains, & le peu de petits

Ure 8. jj. poissons j dont vous ou'istes parler n'a^

7'|* gueres , suffirent au rassasiement dune

grande multitude,

Quant au premier de ces trois points»

l'Apótre parlant de l'Eglise, dit, de la-

v quille j ay efié fitit min'tfire , selon la dispen

sation de Dieu , qui nia efié donnée envers

vous pour accomplir la parole de Dieu : Sur-

quoi nous avons quatre choses à conside

rer ; premiere ment Ia qualité de la cfrar--

ge de l'Apótre , qu'il nomme le ministere

de l'Eglise. Secondement le droit de cet-r

te charge , fondé sur la dispensation que

Dieu luy avoitdonnée.Ticrctmçt l'pbjet de

l'cxercice de cette charge , qu'il exprime,

en disant , envers yous, ç est à dire envers

les Gentils vcomme nous le montrerons

çy apres. Et çn quatriesme lieu,!* son-
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rá'ton, & la prochaine fin de cette chargé

qu'il nous declare en ces mots, pottr ac.

ccmpltr lafaroleâe Dieu. Remarquezdô^nc^.

premierement Fidelcs,que ce saint Apô

tre pour exprimer la charge, à laquellô

Dieu l'avoit appelle ,dit qu'il a este faiti

non leMaistre , ou le Prince , ou le luge,

ou le Monarque, ou le Pontife, mais le

ministre di i Eglise. D'où vous voyez

d'une part combien est eloignée des fen-

timens de ce saint homme ladoctxine , &

la pratique de ceux , qui sc qualifient dcí

ces vains, 8c superbes titres, inouïs dans

les Ecritures entre les noms des Apôtres*

&c des Pasteurs; 8c qui n'ont point de hon

te de dire , 8L d'écrire hautement, que les

Evesquessont les luges, les Maistres, &£

les Princes de leurs troupeaux; que celui

de Romeparticulierement est le Monar*

Ípe de l'Eglise, son Roy,& son Seigneur

ouyerain en terre ; à qui elle doit le bai

ser des pieds, le plus bas hommage qu'un

esclatve puiûe rendre à son maistre ; qu il

a droit de luy imposer des loix,qui lobli-

gent en conscience ; de sorte qu'elle nc

peut avoir de foy, ny de salut hors de son

obeissance ; qu'il a mesmes, bien qu'indi

rectement, pouvoir 8c domination sur le
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temporel de l'Eglise, sans en excepter les

fceptres,& les couronnes des souveraines

puissances de la terre. Iugez apres cela,

si ce n'est pas se mocquer du monde, que

de vouloir les faire passer pour Vrais he

ritiers , & successeurs de saint Paul &de

Cor.1.14. saint Pierre. Saint Paul s'appelle ministre

de l' Eglise. Ceux-cy s'en disent les Sei

gneurs , & les Monarques. S. Paul pro

teste qu'il n'a point de domination sur

nôtre foy. Ceux-cy pretendent qu'ils y

ont vn empire absolu , &: tel , que chacun

est obligé sous peine de damnation, à

croire tout ce qu'ils commandent, par

cela mesme, qu'ils le commandent. Saint

Titrr.$. Pierre se qualifie Prejlre ( c'est àdire An-

*-'}• cien) avec les Prestres, ou anciens. Ceux-

cy s'en disent les souverains , & les Rois.

Saint Pierre ordóne aux Pasteurs de paî

tre le troupeau de Chrrst,non point com

me ayans domination sur fes heritages.

Et ceux-cy s'en attribuent la seigneurie

directe, 8c souveraine; Enfin Iesus-Christ

le maistrede Paul ,&de Pierre , dit ex-

>4ttb te Preurement a ses ministres; Fous/savez,

' que les Princes des nations les mdistrifent,&

les Grands usent d 'autorité sur elles. Mais U

n'en fera fds ajnji entre vous. Et .ceux-cy
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exercent & sur le peuple , 8c siir les Pa

steurs , sur toute l'Eglise en somme , une

nuistrise , &c une domination , beaucoup

plus absolue, plus rude, 8e plus rigoureu

se, que n'a iamais fait aucun Monarque

fur les sujets , 8c à laquelle ne manqueny

la pompe de la dignité , ny l'éelat des ri

chesses , ny les armes , ny les gardes , ny

aucune autre des marques & livrées visi

bles 8c ordinaires d'une royauté mondai

ne. Mais vous avez encore icyà remar

quer de l'autre part, combien est faulïe,&:

injuste la derilion, que font nosadver*

faires du nqm de ministre , que prennent

les Pasteurs parmi nous, leur imputans

leur modestie à crime, 8c les accusant peu

s'en faut, de ce qu'ils ne font pas superbes.

Iesçai bien , que le mot icy traduit mini

stre , est souvent employé dans le langa

ge de I Ecriture, & de l'Eglife,pour signi

fier le ministere de ceux, qui ont soin des

povres,&: des deniers de l'Eglise ; 8c nous

l'avons retenu en ce sens dans nos lan

gues vulgaires, où ceux qui font appeliez

à telles charges s'appellent Diacres,com-

me vous sçavez , qui est precisément le

mot Çrec icy employé par l'Apôtre.Mats

quoy qu'il en soit , puis que saint Paul n*a
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point sait de difficulté d'user de ce fions

pour exprimer sa charge , se nommant

icy , comme vous voyez , ministre de l'E-

'/ i ì' gîtse*8c cy dessus , minijire de ïEvangile\

cor.i 6. & ailleurs encore , ministre de la nowvellè

cor. 6. 4. alliance : 8c derechef ailleurs, ministre de

Dieu , 8c minière de Christ ; il me semble*

que l'on ne peut nous blasmer d'avoir

suiui l'exemple de son humilité,nous qui

sommes fi bas au dessous de lui ; 8c que

nous taxer de ceqUc nous appelions les

Pasteurs , ministres, c'est evidemment ou

trager ce grand Apôtre , qui a tant de

fois employé ce nom en ce sens ; voire

mesmes pour signifier les plus hautes di-

gnitez qui soient en l'Eglise , tel qu'estoit

son Apostolat sans contredit* Car il est

. evident , que c'est ce qu'il entend icy , en

disant, <\\xilaestéfaitministre de ÏEglifèi

IIajoûte en second lieu yselon la dispensa

tionde Dieu y qui ma, esté donnée. Par là il

montre premierement, que ce n'est pas

l'homme , maisDieu , le souverain Mai-

stre,& Seigneur de l'univcrs ,qui la ap

pelle 8c consacré au ministere de son E-

glise. Vous en sçavez tous l'histoire, qui

nous est racontée au long dans la livre

des Actes; pleine de tant de merveilles,

y quo
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ïjue la vocation de ce saint homme doic

«Ire tenue pour singuliere , s'y treuvanc

diverses circonstances , qui ne se rencon

trent en celle d'aucun autre Apôtre. le-

sus-Christavoit appellé les autres durant

les jours de fa chair. II appella celui-cy

depuis fa resurrectió , Sc sa seáce à la deX-

tre du Pere.il se communiqua aux autres

en la terre. Ce sut du ciel qu'il parla à ce

lui-cy. Les autres surent conviez,& ga

gnez peu à peu par le Seigneur. II dom

pta , 8c subjugua celui-cy par un exploit

extraordinaire de sa divine puissance,

l'ayant soudainement enlevé par la mi*

raculeufe vertu de sa dextre. Si les autres

avant que d'estre appeliez n avoiét point

d'affection pour le Seigneur ; au moins

n'avoient-ils point de haine , ny d'aver

sion cotre, lui. Celui-cy brûloir d'un zele

surieux contre Iesus-Christj& les siens,ÔC

lui faifoit la guerre , & avoir les armes à

la mairubrs qu'il sut arraché par la puis

sance celeste , des liens de I iniquité , fl£

en un moment sut changé de persecu

teur en Ministre de rEgli.se. Mais outre

l' auteur de fa vocation , il nous décou

vre encore ici la nature defon ministe

re, en, disajac . que cette) MìtnUúm d&



4$A S £ R M O N

Dieu luifut donnée. Ie n'ignore pas, que

l'on peut prendre la dispenfation de Dieu,

pour la conduire & sage déposition de la

providence de Dieu , qui gouverne tou

tes choses , 8c particulierement celle*

del'Hglisc ,par son conseil eternel j& si

l'Apôtre disoit simplement, qu'il a esté

fau Ministreselon , ou par la dispensation

de Dieu , on le pourroit ainsi entendre.

Mais ce qu'il ajoure expressement , que

cette dispensation de "Dieu lui a esté donnée >

nous oblige nécessairement à l'entendre,

non de la conduite du Seigneur , qui ne

fut pas donnée à S. Paul, mais de la di

vine charge de dispensateur en sa mai

son , à laquelle il sut appelle, & qui lui

fut commise. Car que telle sust laqualu

té , 8c condition de son Apostolat, il l'en-

«• feigne expressement ailleurs ; Que ebacun

nous tienne ( dit-il) comme.pour ministres de

Chr/fl, dr dispenfateurs dessecrets de Dieu.

D'où s'ensuit clairement , puis que l'A-

.pôtre estoit econome, ou dispensateur,

que fa charge estoit une economie , ou dis

pensation , comme il la.nomme ici. Ec

de là paroist encore combien est fausse

l'opinion dt ceux , qui attribuent aux

Ministres de l'£glise une autorité fei
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gneurialc& absolue, & un droit de mai-

ftresur les troupeaux du Seigneur. Car

l'ecOnome,ou dispensateur a Ic pouvoir,

non de faire chose aucune de la teste, Sc

à sasantaisie , mais seulement de dispen

ser ce qui lui a esté baillé du Maistre, &:

precisement en la maniere , qui lui a esté

prescrite. S'il s'emancipe au delà,ilpasse

les bornes de fa commission ; & tout cc

qu 'il fait , ou dit, au delà , est nul , & 1 ans

force , & n'oblige aucun de la famille a

y pheïr. Mais l'Apôtre ajoûte en troi-

fiesmeiieu l'objetdeson ministere, c'est:

à dire, qui sont ceux vers lesquels il le

doit exercer ; cette dispensation de Dieu

m a ejïè donnée envers 1/otts , dit -il. Ces

Coloíliens , à qui il eferit , estans Gen

tils de naissance & d'extraction , il les

considere ici à cét efgard, & entend que

c'estpoureux, Scieurs semblables, c'est

à dire, en un mot, pour les Gentils,qu'il

avoit esté appcllé à ce sacré ministere.

Certainement l'Apostolat estoit une

charge universelle , qui s'estendoit ge

neralement sur tous les hommes , de

quelque nation ou condition qu'ils sus

sent , ayant tout l'univeis pour son de-

ûroitjfelonUclause-dela émission que
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lc Seigneur bailla à ses Apôtres, quand

',títh.ít. il les envoya; Allez^ & endoctrinez, toutes

les nations. Etque le ministere de S. Paul

sust aussi de la mesme condition , il pa-

roist evidemm ent par son procedé,& par

ses escrits. Car il preschoìt souvent Î'E-

vangile aux luiss, comme vous le pou

vez voir en divers lieux du livre des

Actes , te leur a nommément addressé

cette belle Epistre aux Ebreux , qui nous

reste encore aujourd'huy en l'Eghse.

Mais bien que l'cstenduë de fa charge

sust telle originairement , & de droit,

neantmoins afin qu'il la peust exercer

avec plus de commodité & defruic,Dicu

l'appropria nommément aux Gentils,

voulant qu'il travaillast particuliere

ment pour eux ; comme il l'en avertît

expressement, lors que des cieux il lui

iff.2S.17/addressa fa vocation ; Iet'envoye ( lui dit-

• il ) vers les Gentils -.pour ouvrir leursyeux,

Afin cjUilssoient convertis des tenebres à la lu

miere. Et depuis, smvans cette autorité

celeste , Pierre 8c Paul par une volontai

re economie, partagerent le genre hu

main en deux, Pierre avec les autres A-

pôtres prenant la predication de la cir

concision , c/est à dire , des luiss , 6c Paul
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eellc du prepuce, c'est à dire des Gentils',

commeil nous le raconte lui mesmeail- q^i.

leurs; Ce qu'il faut entendre de l'ordi-

nairc exercice de leurs charges . n'estant

au reste deffendu, ny à Pierre d'entre^

prendre la predications conversion des

Gentils, ny à Paul celle des luiss , s'il se

presentoit par sois à eux dans le cours de

leur ministere, quelque occasion qui las

y conviast. D'où vous voyez en generaì

combien est necessaire cette appropria

tion d'vn certain troupeau â chaque Pa

steur; & combien est vainc , 8c exorbi

tante la pretention de celui qui le dit le

Pasteur 8c l'Evesque universel de toute

la Chrestienté. Car si les Apôtres mes-

mes , qui en avoient le droit , ont neant-

moins estimé l'cxercice de cette charge

íï difficile, que pour s'en acquitter ils ont

volontairement partagé entr'eux le dé

troit de leur commission , en prenant

chacun une portion seulement . com

ment pouvons nous croire, qu'un hom

me qui est infiniment au dessous des

dons de ces grands Ministres du Sei

gneur , soit capable de gouverner seul

toute l'Eglise de Dieu î Mais l Apôtre

allegue ceci fort à propos 'aux Coiossiés,

>'Hh iij
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pour les retenir dans la pureté de la foi.

Car puis qu'il avoit été envoyé de Dieu

pour éclairer , & enseigner les Gentils , il

est evident , qu'ils luy devoient un parti

culier respect,còme Gentils qu'ils étoient»

pour ne rien recevoir en leur creance, qui

nesust conforme à ses enfeignemens, le

considerans , comme le Ministre de leur

foi, que Dieu avoit particulierement éta

bli sur eux. D'où s'ensuit qu'ils ne pou-

voient , ni ne devoient embrasser cette

nouvelle doctrine , que certains sedu

cteurs leur mettoient enavant,veu qu'el

le n'étoit , ni preschte , ni approuvée par

saint Paul . Et puis que nous sommes

Gentils d'extraction, cette consideration,

Mes Freres , nous oblige auíli à la mesme

reverence envers ce saint homme. C'est

nôtre Apôtre , & le Ministre , que Dieu

nous a donné pour interprete de fa volon

té , 8c conducteur d,e nos ames au faJuç.

Respectons-le entre tous les Ministres du

Seigneur. Ecoutons-le : soigneusement.

Fueilletons nuit , 8c iour ses divins ensei-

gnemens. Tenons-nous fixement atta

chez à fa bouche sacrée , sans rien oiiir au

delà. Quely'que puissent estre les autres,

jamais il n'y a feu cjue lui, qui ait receu du

; .. rí t
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ciel la commission particuliere de nous

instruire. Finalement il nous montre ,

quelle eít la fonction , & la fin de cette

sienne charge , la dispensation de Dieu m 4

tfie donnéeenvers "Vjms ( dit-ii ) pour accom-

plirlaparole de Dieu. Quelques-uns enten

dent cetteparolede Dieu, dont il parle , des

anciensoracles,qui predisoient la conver

sion des Gentils à la connoissance du vrai

Dieu au temps du Mefîie ; comme par

exemple,ce que nous lisons en Esaye, que

h Chrifl fera la lumiere des nations; & en

Zacharie , Plujieurs nations s'ajoindront 49- si-

à i[ Eternelen ce iour-là, dr deviendront mon

peuple: 8c enMichée, Plufieurs natiosiront, u '4

&diront, Venez, dr montons à la montagne

de l'Eternel, & à la maison du Dieu de la.

cob ; drUnous enseignera touchant ses. voyes,

nous cheminerons parJes Jentiers ; 8£ au

tres semblables, qui se treuvent en grand

nombre dans les livres des Profetesicom-

me si l'Apôtre vouloir dire, qu'il a esté

établi ministre des Gentils pour l'accom-

plissement de ces predictions. Certaine

ment on ne peut nier que la chose ne soit

vraye au fonds ; étant clair , que fa pre

dication a esté l'un des plás excellents

moyensjdontle Scigneur&'est servi pour

Hh iiij
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executer ce qu'il avoit promis dans ce$

oracles; assavoir la conversion des na

tions. Neantmoins c'est à mon avis vio

lenter les paroles de l'Apôtre , que de les

entendre ainsi. Carpremieremctdasson

stile laparolede Dieu veut dire l'Evangile*

qui est ainsi nommé à raison de son ex

cellence, étant sans difficulté la plus ex-

celléte de toutes les paroles du Seigneur;

8c ces mots s'entendent tousjours con

stamment ainsi, quand il les couche sim-

{ilement, & absolument ,comme en c©

ieu ; 8c ic ne pèse pas,quel'on puiílé alle

guer un seul endroit, où il les prenne au-r

trement. Et quand cela ne seroit pas,

tousjours est-il impossible de ks enten

dre icy autrement, òù l'Apôtre pour ex---

pliquef quelle est cette parole de Dieu,

pour l'accomplissement de laquelle il

avoiç esté envoyé , ajoute immediate

ment , le mifíere., qui avoit eflé caché depuis

tsus ks secles , S" aages ; maù maintenant a

efiè manifesté à ses Saints ; qulest ( comme

vous voyez ) une illustre description de

l*Evangile. Et quant à cette faflon de par

ler , accomplit la parole deJDHeu ,qui semble

avoir princrpalemct aheurté les auteurs

de cette ìnter|>retaùoxi,àquielleafpmT

\;\ ri*?
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blé rude pour dire prescher l'Evangile^

ils devpiét considerer, que i Apôtre I em

ploye expressement ailleurs en mesme

sensíoù il dit, que depuis Ierufalem ,ô" à „

l'environ iusques en llllyrie, il a accompli

fEvangile de Christ , usant du mesme ter

me dont il se sert en ce lieu , 8c nommant

clairement l'Evangile de Christ , ce qu'il

appelle icy la parole de Dieu. QiVentend-U

donc par ces mots ? Certainement accom

plir l' Evangile est le prescher avec une

telle efficace , qu'il soit receu dans les

cœurs des hommes ; c'est en iustifier la

vertu par l'effet; Et c'est pourquoi nos Bi

bles ont iudicieusement traduit ce terme

dans le passage n'agueres allegué ,faire

abonder l Evangile. La vraye 8c naturelle

perfection de l'Evangile , c'est qu'il est la

puissance de Dieu en salut à tout croyant,

tant au Grec , qu'au luis. I'avouc que de

lui-mesme il est tousjours tel.Mais neant-

moins cette sienne vertu ne paroist , 8c ne

se déploye , que lors que par la predica

tion il est planté dans les cœurs des hom

mes , 8c y prend racine , 8c y fructifie.

Iusques-I? fa perfection demeure cachée,

& enveloppée en lui-mefme. II en est,

^ çomme d'une semence, qui ne montre c&
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qu'elle est , que lors quetant receuè'dans

le sein de la terre , elle y produit une her

be, ou une plante ; ou comme d'une épée

dans son fourreau , qui ne fait paroistre

fa force ,& la bonté de fa trempe , que

quand on l'en tire , &: que l'on la met en

oeuvre. C'est ainsi que î'entend l'Apôtre,

quand il dit , que Dieu lui donna la dis

pensation des Gentils , pour accomplirfa

parole , c'est à dire, pour étendre 8c dé

ployer par fa predication les vertus , &

perfections de son Evangile , qui para

ient lors clairement ; quand cette parole

celeste , qui jusques-là n'avoit presque

agi que sur les luiss seuls , convertit auílï

en peu de temps une grande multitude

de Gentils. Et c'est quasi en la mesme

sorte, que l'Apôtre employe ailleurs un

motsemblable, quand il dit, que WMrtu

de Dieu s accomplit dans Vinfirmité ; c'est ^

dire , non qu'elle y acquiert, mais qu elle

y montre , & y déploye fa perfection.

Telle est la fin du ministere de l'Apôtre.

II y sut appellé pour accomplir la parole de

Dieu -, pour mettre son Evangile en œu

vre, pour le jprefcher à la conversion des

hommes , &£ à la gloire de son auteur.

D où vous voyez premierement en quoy
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consiste principalement la charge des

vrais ministres du Seigneur , nonà com

mander , ou à paroistre sur leurs trou

peaux 1 8c moins encore à piaffer dans Ic

monde , mais à annoncer la doctrine ce

leste avec une sainte ardeur , iusques à

ne se point donner de repos , qu'elle ne

soit établie dans les ames de leurs audi

teurs; qu'elle y regne, 8c y montre ses

divines perfections par la conversion de

leurs mœurs; 8c secondement , que l'E-

vangileest toute la matiere de leur pre

dication , sans qu'il leur soit permis d'y

mefler, ny leurs inventions, ny les tradi

tions des hommes, quelques belles, 8c

plausibles qu'elles semblent ; Qirtls se

tiennent fidelement dans ces bornes, fe

souvenans de la fin de leur commission,

que la dispensation du Seigneur leur a

esté donnée pour accomplir la parole ,xion

des hommes, mais de Dieu. Considerons

maintenant ce que l'Apctre ajoûte de

cette parole de Dieu (c est à dire de l'E-

vangile.) C'ejl ( dit-il ) le mistere qui avoit

esté caché depuis tous lesfíecles,& aages,mais

maintenant a ejlé manifesté - a ses saints.

Tout cecy sert à elever la gloire de l'E-

vangile. Premierement il dit, que c'est
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Un mistcrc , c'est à dire un secret , &: il lui

w '4.16 donne souvent le mesme nom ailleurs;

parce que c'est une doctrine , non expo

sée au sens , &à la raison des hommes,

mais secrette, & cachée en Dieu,telle que

Toeilne la point vcuë,ny l'oreille ouïe,

òc qu'elle n'est point montée au cœur de

l'homme. Lisez les livres des sages du

monde. Vous verrez, que par la subtilité

de leur esprit ils ont découverts leu paí

maniere de dire , dans les creatures di

verses veritez, que le Créateur y avoir,

gravées. Mais vous n'y treuverez point

celles de l'Evangile. Elles étoient cachées

dans le profond abisme de sa sapience , 6c

de son conseil eternel , où nulle creature

ne peut porter les yeux , ni y voir ce qui y

est,jusques à ce qu'il l'en tire lui-mesme,

&: nous le mette en veuë. D'où paroist

combien s'abusent ceux , qui pretendent,

que la verité Evangelique se peut treuver

par la contemplation de la nature.I'avouë

que l'Evangile ne choque pas la nature.

Ie dis bien plus, qu'il la parfait, & la cou-

ronnejde forte que quand une fois il nous

a été découvert, nous remarquons en la

nature, & en son administration diverses

choses, qui s'y rapportent admirablemët,



Q^V AT O R Z î Ê S M Ei 49$

fenepouvoienc estre pleinement éclair

cies fans cette nouvelle lumierci C'est le

seul Fils de Dieu , qui la tirée du sein du

Pere , 8c qui la mise au iour. Et de là mes-

me vous pouvez encûrc iuger avec quel

le reverence nous devons recevoir l'E-

vangile > puis que c'est un mistere ; le se

cret j non d'un Roy terrien , mais du sou

verain Monarque des hommes , 8c des

Anges. L Apôtre dit en second lieu, que

ce secret avoit eïté caché depuis tous les sie

cles, dr âges ; c'est adire depuis la creation

du monde iuíques à la revelation du Sei

gneur , nul des temps precedens , nulle

des generations d&s hòmes,qui y avoient

vescu , n'ayant eu le bon-heur de le con-

noistre. II y a plusieurs veritez en la loy,

qui peuvent estre nommées desfetrets, ou

des misteres » comme ce qu'elle nous ap

prend de la creation du monde ,& de la

maniere de cette creation , 8c du iuge-

ment de Dieu contre le peché, flc.de la

vocation d'Israël , 8c autres semblables.

Mais il y avoit long-temps , que ces se

crets étoient.devenus publics a ayans esté

découverts par lei ministres de Dieu aux

generations paflees. Le seul Evangile a

ce glorieux avantage d'eftre demeuré ca*



494 Sermon

ché durant tout ce temps-là iusqucs à l'ap-

parition du Fils de Dieu. Saint Paul le dit

icy. Illerepete dans l'epître aux Efesiens

presqu'en mesmes termes. II l'avoit desja

enseigné en celle , qu'il écrit aux Ro-

;. mains,disant,que ce secret avoit ejléteu dès

les tempsjadú. Mais il ajoute enfin, que ce

grtnd secret a esté maintenant manifesté j

c'est à dire en la plenitude des temps , en

ces derniers iours , que le Fils est apparu.

Par lesfaints de Dieu, il entend premiere

ment les Apôtres , à qui le Seigneur Ieíus

découvrit toute la verité de son Evangile

par la lumiere de son Esprit d'une façon

toute particuliere , &:.extraordinaire ; 8c

secondement tous les autres fideles , à qui

il fit voir ces mesmes misteres par leur

predication accompagnée de l'efficace &:

de la lumiere du mesme Esprit. Ils font

nommezsaints les uns,&: les autres, parce

que Dieu les a separez par sa vocation d'a

vec le reste des hommes. D'où vous

voyez , qu'il n'y a que les saints de Dieu,

qui connoistent veritablement son miste-

re , la revelation necessaire à le connoi-

stre, purifiant le coeur deThomme , &: le

sanctifiant tres-jasseurément. Mais ie voy

bien, qu'il s'élève icy daiu vos esprits des
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difficultez contre cette doctrine dcl'Apô-,

tre ì qu'il nous faut resoudre pour vôtre

satisfaction avant que de passer outre.

Premierement vous me pourrez deman

der en gcnerai , comment il est vrai , que

ce mistere a esté caché durant les siecles

precedens,veu que l'Evangile est eternel»

Et puis comment cela s'accorde avec tant

de profeties du Vieil Testament , où il

semble fi clairement representé ; 8c de

plus avec ce que le Seigneur dit d'Abra

ham, qu'il aveu son iour; 8c enfin avet ce

que l'Ecriture nous enseigne expressé

ment , que les anciens fideles ont tous été

sauvez par la foy , qui semble n'avoir

point de lieu sans la connoissance de l'E-

vangile. A cela ie répons pour le premier

article, que l'Evangile de vray avoit esté

predit, &comme parle l'Apôtre ailleurs,

promu , 8c figuré fous le Vieil Testament; j

mais non manifeste. II estoìt deslors, mais

caché dans le sein du Pcre , 8c enveloppé

dans les oracles, où il le promettoit, 8c

4anslestir,es,oùil le figuroit ; de fasson

qu'il ne laisse pas d'estre eternel , puis

qu'en ces derniers temps il a-été, non fait

8c creé tout de nouveau , mais feulement

tiré hors des enigmes , &: des enveloppes,
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où il. école demeuré caché iusques alors.

Ec quant aux profeties, il est vray,qu'elles

font claires depuis que le Soleil dejustice

se levant íur l orizon de l'Eglise, y a ré

pandu sa lumiere , par le benefice de la

quelle nous y lisons aisément ce que le

doigt de Dieu y a écrit. Mais avant cela

tandis que les tenebres de la nuit cou- >

vroient toutes choses , il étoit impossible

aux meilleures veuè's d'en penetrer entie

rement le vray sens , comme le iour venu

v nous lisons distinctement, & fans peine

la mesme écriture , où nous ne voyons

rien, que quelques traits , 8c quelques let

tres consusémentdurant l'obscurité de la

nuit. Voulez-vous sçavoir quelle diffe

rence il y a entre ces deux cemps? Prenez

moy le chapitre dEsaye, où nous lisons

Fs.jl . 7 . ces paroles , // a ejté mené comme unebrebù

à la tuerie , 8c ce qui s'ensuit ; il n'y a pas

unde nos enfans,qui n'y reconnoisse auíll

tost Iesus-Christ mourantpour nous dans

une profonde humilité , 8c charité. Ec

AB.Ï.m. neantmoins l'Ethiopien , qui estoit fans

doute fort avancé dans l'écolc dupremier

peuple, confesse qu'il n'y entend rien , &c

nesçait si leProfete dit cela de soi-mes-

jme , ou de quelqu'autre. Premierement

l'cve
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l'evenement des choses, qulest lc. com

mentaire des profeties, 8c la lumiere des

figures, nous a éclairci les oracles 8c les ti-

pes de l'antiquité ; qui demeuraient par

consequent obscurs, 8c inexplicables ius-

ques à l'accomplissement de ce qu'ils con-

tenoient. Secondement la loyaugmen-

toit encore cette obscurité , qui étoit alors

étendue sur ces misteres, comme un voile

épais, à travers lequel il n'étoitpas possi

ble de percer , quelque bonne veuë, que

l'on eust ; Au lieu que maintenant la ju

stice de Dieu nous ayant été revelée fansU Rom.^.v.

loy ( comme dit l'Apôtre ) 8c ce voile im

portun ayant été déchiré , 3c aneanti par

Iesus-Christ , nous appercevons claire

ment la lumiere du visage de Moyse(c'est

à dire du Vieil Testament ) qui y étoit

bien dés jadis,mais'ne pouvoit estre veuë,

tandis qu'il demeuroit couvert du voile

de la Loi. Et quant à Abraham, il a veu le

iourdu Seigneur , 8c s'en est éjouï ; c'est à

dire qu'il a sçeu & creu,que le Christ vien-

droit , & sauveroit le monde, 8c éleveroit

le peuple de Dieu dans une souveraine

gloire j ce qui suffisoit à sa joye ; mais ce

n'est pas à dire , qu'il ait connu distincte

ment , quelle seroit ou la pefsonne du

" Ii
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Christ, ou la maniere dom il nous i ac

quis lc salut avec toutes les circonstances

de ces choses; que nul des hommes, ni

. mesme des Anges n'a apprises que par la

manifestation de Iesus-Christ en chair ,

j. 10. & par ses suites; l'Apôtre tesmoignant ex

pressément j que ça été lors , 8c non plû-

toít , que la sapience de Dieu, diverse en

toute sorte, a été donnée à connoistre aux

Anges ,qu il nomme selon son stile ordi

naire les pr/ncipautez&puijsances. Lacon-

noissance , que les autres fideles avoient

du Chrilt ,étoit semblable à celle , qu'en

avoit euë AbrahamJls croyoient en gros

fa venue , 8c leur redemption , 8c le réta-

blissemêt de toutes choses par son moyenj

&c le souhaitoient , 8c l'attendoient avec

paillon , saluans de loin ses promesses ;

mais ils n'en comprenoient pas le miílere

distinctement , 8c par le menu , comme

nous faisons auiourd huy ; Ce qui n'em-

pesche pas , qu'ils n'ayent été iulíifiez par

le meríte de fa mort , &c sauvez par fa

croix, 8z nourris de fa manne , & abbreii-

vezde fa source; étant clair, qu'il n'y a

point d'autre salut au monde, que celui

qu'il a acquis , les divers degrez de la foi,

par laquelle les rachetez puisent de fa
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plenitude ne variant en rien le fonds , 8c

le corps mefme de sa grace ; parce que

Dieu ne demande à son peuple, qu'une

foi proportionnée à la mesure de la reve

lation, qu'il leur a communiquée, plus*

ou moins claire , selon que les temps ont

été ou plus proches, ou plus éloignez de

la glorieuse lumiere de son Fils. / Ainsi

demeure ferme, 8c hors de toute contra

diction la verité , que nous enseigne ici

l'Apôtre,que IcmiJleredeDieu, c'elt à dire

l'Evangile, a esté caché defuis tom lessiecles*

& nages 3 ôc n'a esté manifejì é que mainte*

nant , aux saints de Dieu ,auj'quels (dit-il)

Dieu a voulu donner à connoistre, quellessonî

lei richesses de la gloire de ce secret entre les

Gentils , qui ejt chriftenvous l'esperance de

gloire. C'est la tròisiesme pártie de ce tex

te, de la gloire , 8c du sommaire de ce mi-

frere. D'abord il met la volonté de Dieu,

corne une forte barriere au devat de nôtre

curiosité pourl'arrester tout court,&: l'em-

pescher de se pousser dás la recherche des

causes de cette admirable dispensation

du misterc de l'Evangile. Elle se travaille-

principalemcnt sus deux points, le temps,

òc les personnes à qui a été faite cette ma

nifestation. Car pour le premier, elle de

li ij
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mande pourquoi Dieu a laissé couler tant

de siecles, 8c passer tant d'aages , ôc de ge

nerations fans leur découvrir le secret de

son Evangile, en ayant reservé la reve

lation à ces derniers siecles seulement.

Disons avec l'Apôtre, que c'est, qu'il la

ainsi youlu ; 8c nous,contentons de fa vo

lonté, nous asseurans , qu'elle est iuste , &

raisonnable , bien que nous en ignorions

les motifs. Il s'est reservé les faisonsdes

choses en fa propre dispositió. Ioint qu'en

quelque temps, qu'il l'eust fait , l'homme

eust tousjours demandi pourquoi non

plustost, ou non plus tard. II se plaint au-

jourd'huy,que Dieuait tant tardé.Si Dieu

eust découvert son mistere dés le com

mencement ; il se plaindroit de ce qu'il fe

feroit tant hasté. II allegue maintenant

l'interest des premiers siecles , privez de

cette belle lumiere : II eust allegué celuy

des derniers trop reculez de cette clarté

pour cn faire leur profit. Iamais l'incre-

dulité ne manque de pretextes. Elle treu-

ve .à redire en toutes les procedures du

Seigneur; Et parce qu'elle ne deíire pas*

qu'elles soient iustes , elle se forge aisé

ment des apparences pour croire, qu'elles

ne le font *pa> Souffrons, qu'il soit plus
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sage, que nous ; 8c au lieu d'epiloguer lur

fa conduite , recevons-Ja avec reipect , 8c

cn faisonsnôtre profit. Contentons nous,

que par fa grace nous nous trouvons dans

I etendue de ce bien-heureuxjgmps, où il

a manifesté son secret ; 8c jouissons avec

gratitude de l'avantage , qu'il a voulu

donner à nôtre siecle au dessus des prece-

dens. Que fi vous me demandez pour

quoi Dieu n'a pas plustost communique

son Evangile à l'Eglife ; dites moi donc

auffi pourquoi il ne donne pas aux hom

mes, 8c aux autres animaux la perfection

de leur espece dés le momentde leur nais

sance ? pourquoi il leur laisse perdre tant

de temps dans les foiblessesde l'enfance,

qui pourroitestre mieux employé en des

actions plus nobles,s'ils eussent.eu leur vi

gueur &leur meureté dés lecommence-

métde leur aage? Dites moi encore pour

quoi il nc fait pas croistre,fleurir,& fructi

fier les plates en un moment ? & pourquoi

il forme si lentement les familles, &les

Etats dans le genre humain ? Dieu ne fait

rien soudainement ; & veut,que la pesan

teur de ses mouvemens nous -fasse recon-

noistre la meureté de ses conseils. II a for-

xné lEglife en la mesme sorte. Il a vou
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lu, qu'elle begayast avant, que de parieç

distinctement ; qu'elle passast par l'enfan-

ce avant que de venir en un aage meurj

qu'elle apprist ses rudimens avant que

d'ouïr les plus hautes leçons de fa sagesse j

& qu'elle èust en l*un de ses temps Moyfc

pour son pedagogue ; en l'autre , Iesus-

Christ pour son Docteur , comme l'Apô-

tre nous le montre dans l'epître aux Gala-

tes. Puis^que l'Evan gile est la plus haute

de ses leçons, c'est à hon droit qu'elle a été

reservée au plus avancé de ses aages.

Mais si vous me pressez encore , 8c me

demandez pourquoi Dieu a établi cette

difference entre les aages de l'Eglise ; je

vous répondrai , comme cy devant avec

saint Paul qu'il I'a ainsi voulu- Vous ne

pouvez violer cette borne fans remuer

toute la nature , 8c mettre la iustice de

tous ses progrezen contestation, étant

evident , qu'il n'étoit ny plus difficile à

Dieu, ny moins apparemment raisonna

ble de donner aux animaux,& aux plan

tes dés les premiers momensde leur vie

Jeur vigueur , &: leur perfection, qu a l'E

glise la connoissance de ses misteres dés

les premiers siecles de fa durée. L'autre

poinct , qui pique nôtre curiosité en cette
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dispensation de Dieu,regarde les person

nes , a qui il a manifesté son mistere , les

sanctifiant par cette divine lumiere;pour-

quoi à çeux-ci plûtost qu a ceux-là ? pour-:

quoi à de povres Galiléens plûtost qu'aux.

Scribes , & Sacrificateurs d'Israël ? L'A-

pôtre coupe les.nceuds de toutes ces que

stions avec un seul mot,d'isant, qu'il a vou

lu le leur faire comoiftre. C'est la raison,

que le Seigneur met lui-mesme en avant

sur cette diversité , lors qu'ayant remer

cié son Pere de çe qu'il a caché ces choses*

aux sages 8c aux entendus , 8c les a reve

lees aux petits enfansi il ajoûte; // ejl ainsi-, Mm

Pere, pourtantque tel a efiè ton bon plaisir:

& nôtre Apôtre traittant ailleurs çette

question par expres , conclut, que Dieu a fym

mercy de celuy qu'il veut-,& endurcit celuy

qu'il veut. C'est à cette volonté qu'il faut

s'arrester , fans se travailler inutilement

de la grace,que Dieu leur fait; étant clair,

que l'on n'y sçauroit iamais rien treuver

capable de nous satisfaire. Et c'est là en

core, qu'il faut ramener toutes les diver- ,

sitez , qui se peuvent remarquer en la dis

pensation de l'Evangile que Dieu faiç

abonder dans un.païs,ou dans un peu-*

II iiij
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pie , tandis que l'autre en est privé ? qu'il

fait luire sur unsiecle apres lavoir refuse

à d'autres ; qu#l communique icy plus li

beralement, 8c là plus écharsement ; tout

cela dépendant puremét de son bon plai

sir , sans que les choses mesmes nous en

fournissent aucune raison valable. Mais-

ie reviens à l'Apôtre , qui dit , que le Sei

gneur a fait connoistre par la revelation

de son Evangile, quelles font le-s richesses de

la gloire de ce mistere entre les Gentils.

Ceux qui font versez dans la lecture des

écrits de ce saint homme , sçavent , qu'il

employe souvent le mot de richesses pour

dire abondance* comme quand il s'écrie,

m ^ O profondeur des richesses & de U sapience*

& de la connoifsanee de Dieu ! & quand ï\

s. r. 7. parle ailleurs des richesses de la gracedu Sei-

gneur ,- 8c quand il demande à l'impenitét

». t. 4.. s & méprise les richesses de la benignité de-

Dieu, defapatience , dr defa longue attantej

& ainsi dans une infinité d'autres lieux.

C'est en ce sens qu'il faut icy entendre ce

mot ; les richesses de- gloire , c'est à dire une

grande abondancede gloire, ou ( cequl

revient tout, à un) une tres-grande ,

&t tres - abondante gloire. D'où vous,

voyez, quel-çtôit le zete de ce saint hpm*.
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iriÈ à la louange de l'Evangile. Car il ne

se peut satisfaire soi-mesme sur ce sujet,

entassant les plus magnifiques termes,

dont il se peut aviser , pour nous en re

presenter l'excellence. II l'appelle *»*»/-

Jiere, & un mijlere deDieu;8c un mistere

caché durant tous les sieclesj qui ont rou

lé depuis la fondation du monde ,8c en

fin découvert des cieux en ces derniers

temps aux saints de Dieu.C'est beaucoup*

8c il n'y a nulle autre doctrine ny humai

ne , ny mesme divine , dont on en puisse

dire autant. Mais ce n'est pas assez pour

saint Paul. II ajoûte , que c'est un mistere

glorieux. Encore ne se contente-il pas de

cela. II luy attribue , non la gloire sim

plement, mais des richesses ,&une abon

dance de gloire. Et ce n'est pas icy seule

ment qu'il en use ainsi. H en parle par

tout ailleurs en la mesme forte; comme

quand il dit , que cette grace lui a esté

donnée pour annoncer entre les Gentils

les richesses incemprehenfibles de Christ , 8c Efife

jpour mettre en evidence devant tous

quelle est la communication du mistere,

qui étoit caché de tout temps en Dieuj 8c

ailleurs il le nomme le glorieux ministere x, çtr

4a l'Esprit s & le miroir , o» f- contemple 18.
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la face du Seigneur toute découverte. Et

à la verité il a bien raison. Car c'est pro

prement dans l'Evangile,oùDieua fait

reluire tous les rayons de fa gloire,y ma

nifestants y communiquant aux homes

cnleur plus relevée hauteur , 8c en leur

Ï'ius riche abondance toutes les merveil-

es de fa puissance , de fa sagesse , de fa ju

stice, & de sa misericordieuse bonté , qui

sont comme le corps , ôc le fonds de fa

gloire, C'est le trefor, où il nous presente

les biens les plus glorieux , &ies plus dU

vins, fa grace , fa paix , son Esprit , sa sain

teté, sa consolation, sa vie, &. son immor

talité. Mais l'Apôtre ne parle pas ici des

richesses de la gloire de l'Evangile en ge»

neral, 8c envers tous ; II ajoûte particulier

icmcntentre les Gentils. Certainement il

n'y a point d'hommes , soit luiss , soit

Grecs,en qui l'Evangile,s'ils le reçoivent*

ne montre des richesses de gloire. Mais il

faut pourtant avouer , que iamais fa gloi*

re n'éclatta avec tant de pompe, que quad

il sut prefché aux Gentils . Premierement

cette immense, & inépuisable richesse de

bonté , &c de- grace , dont l'Evangile est

plein, sepandit,&; ( si ie lofe ainsi dire) se

déborda entiçrement en sauvantles Gen*
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tils,les plus perdus de touslcs hommes;

(juandil les ressuscita de ce tombeau, ou

pour mieux dire de çét abisme de mal*

neur,oùils étoient gifans,non depuis qua^

treiours, comme le Lazare dans son fe-

pulcre,mais depuis quatre mille ans. C eft

pourquoi le saint Apôtre comparant ail

leurs l'une avec l'autre les graces , que

Pieu fait en son Fils au Juif, 8c au Gentil,

quand il les appelle , nomme la premiere

Merité, parce qu'elle étoit promise;& la se

conde misericorde tout simplement. Puis j^onK

apres combien y sut admirable la vertu 9.

del'Evangile, qui fit en peu de iours cc

que la loi n'avok pû en tant de siecles?Les

Ministres de la loi faisoient le tour de la

merj& de la terre, 8c avec tout cela avoiét

bien de la peine à faire un proselite ; 8ç

avec tonte leur diligence depuis deux

mille ans,qu'ils travailloient,ils n'avoient

pas encore rangé une feule nation au fer*

vice de Dieu , quoi qu'ils y employassent,

quandilslepouvoient,le fer 8íla force,

Mais l'Evangile tout nud,&fans autres

armes, que fa croix, amena à Dieu en peu

d'années plusieurs peuples convertis du

Paganisme. C etoient des gens , qui ado-

íoient le b,ois , & la pierre , plongez à>n«

'
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une ignorance brutale,8c dans les plus in

fames vices j qui avoient meíle ensemble

la stupidité des bcstes, 8c la malice des de

mons. Certainement faire un seul de ecs

hommes-là Chrétiéde tirer de cét enfer,

&c le mettre dans l'Eglise,6£ d'esclave du

diable en faire un enfant de Dieu , c etoit

(comme dit fort bien unAncien écrivant

sur ce passage ) un miracle non moins

grand , que si quelcun changeoit soudai

nement un chien, sale & difforme, en un

homme, 8c du sumier , où il étoit couché,

le faisoit seoir sur untrôneroyal. Ce suc

donc vrayementune grande , 8c ineffable

richesse, 8c abondance de gloire à l'Evan-

gile, que de transformer si promptement,

non un petit nombre , mais descentaines,

& des milliers dePayens en autant de fi

deles. Et encela l' Apôtre donne sourde*

ment une atteinte aux faux Docteurs, qui

vouloient brouiller avec leurs fades tra

ditions un si noble, 8c si glorieux mistere,

comme s'il n'eust pas eu assez de force, 8c

de vertu pour sc soutenir de lui-mesine

fans le secours de leurs inventions. Enfin

il touche encore en deux mots le fonds de

toute cette richesse de la gloire de l'Evan-

gile , qui est-( dit-il ) christ e»vow-t c'est- à
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dire ce Christ , qu'ils, possedoient , 8c qui

habitoit en eux par foi. Et il ajoute , qu'il

«ft i 'esperance de gloire ; en la mesme force,

qu'il le nomme ailleurs Christ nôtre espe

rance i c'est à dire celui, duquel nous espe

rons la souveraine gloire, 8c en qui nous

treuvons tres-asseurémenc tout le bon-

heur,que nous sçaunons, ou desirer,ou es

perer. Ce n'est pas sans dessein, qu'il les

avertit, que Iesus-Christ est toute la ple

nitude du mistere del'Evangile. II fonde

par làte qu'il leur dira ci-dessous plus clai

rement , que c'est en vain , que les sedu

cteurs y vouloient mefier les ceremonies

de Moyse , 8c le service des Anges. Tout

ce grand mistere commence , 8c finit en

Iesus-Christ ; puis que ce n'est autre cho-

se,comme il le definit lui-mesme aiileurs,

que Dieu manifesté en chair, iujlifié en esprit, t.Tm.

veudes Anges , preschéaux Gentils, creu au

inonde,dr enlevé engloire ; c'est à dire,Iesus-

Chtist nôtre Seigneur nai, mort, ressuíci-

té,g!orifié,& evagelisé pour nous. Tel est

le mistere,dont nous a parlé le saint Apô-

tre.Iugez,Freres bien aimez,quelle grace

Dieu nous a faite de nous communiquer

un si riche, & si admirable secret. Plu

sieurs Rois,& plusieurs Piofetes ont desi-
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ré de le voir , 8c de l'ouir , 8c n'en ont pas

eu le bon-heur. Le ciel,&: la terre ont sou

piré quatre mille ans durant aptes le bien

que nous possedons. Mais enfin il n'y a

que ces derniers siecles , qui l'ayent obte

nu. Les luiss ne voyoicnt ces merveilles

de Dieu, qu'obscurément, 8c à travers des

voiles , & des ombres. Les Gentils ne les

voyoient point du tout,plongez dans ùne

horrible nuit , vivans fans Dieu , 8c fans

esperance. Ce divin mistere paroissant

tout à coup en l'extremité des temps,com-

meune grande lumiere , qui resplendit

soudainement des cieux, a dissipé lesom

bres des uns, & chassé les tenebres des au

tres , changeant par fa vertu toute la face

de l'univers en un moment. II a nommé

ment montré les richesses defa glòire en

tre nous, tirant nos peres des horreurs du

Paganisme,qui couvroit toute cette terre.

Embrassons donc avec toutes les passions

de nos ames ce grand , & inestimable be

nefice du Seigneur. Conservons-le pur,

8c entier fans y rien mefier d'étranger. ïl

n'est pas feulement suffisant pour nôtre

bon-heur. II est mesme riche, & abon

dant en gloire. Ceux qui leveulét étoffer

des ceremonies, 8c des iervices * soit de
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Moyse , íoic de l'invention humaine»

comme les faux Docteurs autresfois , 8c

comme nos adversaires aujourd'huy ,

ne comprennent pas bien Inépuisable

opulence , donc il regorge. IIs obscur

cissent par leurs additions I eclat de fa

-gloire celeste ; la couvrans, 8c la cachans

encore une fois fous le voile , que Iesus-

Christ a déchiré. Disons à ceux , qui

nous les proposent ; Nous nous contenj

cons du mistere , que Dieu a daigné ma

nifester à ses Saints. II a suffi à leur bon

heur. II suffira bien au nôtre. Nous ne

desirons, ny autres richesses, que celles

dont il abonde, ny autre gloire, que celle ;

dont il reluit. C'est assez , que ce Iesus-

Christ, qut le remplit , soit en nous , l'es-

perance de la vraye gloire. II n'est pas

bsfoin de lui associer ny Moyse, ny les

An^es,ny les Saints. Mais, Fideles, ce

n'est pas le tout de garátir ce mistere des

erreurs de la superstition. Pour le conser

ver pur au milieu de nous, 8c Je mettre

dans la gloire qui lui est deuë, il faut aulîî

en eloigner les ordures des vices ,8c des

passions de la chair de la terre. Dieu

n'a pas allumé ce grand Soleil au milieu

de vous , afin que vous continuiez à mal
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vivre, 8c à faire dans une si belle lumiere

les mesmes œuvres , qui se font dans les

tenebres. Ia n'avienne. II vous a décou

vert des misteres cachez à l'antiquité,

afin que toute vôtre vie soit nouvelle

Comme vôtre connoiíïance est plus gra

de que celle des autre^ aages ; que vôtre

sainteté passe aussi la leur. La foiblesse de

leur lumiere excuse aucunement leurs

fautes , qu'ils commettoient dans les er

reurs de l'enfance'&dans l'obscurité des

Ombres. De quel pretexte pourrez-vous

pallier les vôtres? vous à qui Dieu a com

muniqué tout son conseil? Comment de

fendrez vous cette ardente,&: indompta

ble passion, que vous avez pour la terre,

vousàqui il a fait voir dans son Evangi

le toutes lesbeautez du ciel? Comment

iustifierez vous l'amour,8c l'attachement

que vous avez , l'un aux voluptez de la

chair, l'autre aux biens, ou aux honneurs

du monde, vous à qui il a montré les ri

chesses , 8c la gloire de l'eternité en son

Fils Iesus-Chnst ? Certainement ce n'est

pas une infirmité ; ce n'est pas simplcmêt ,

une malice de pecher dans une telle lu

miere. C'est une impudence, & une info-
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Freres bien-aimez, que cecte grande gra-

cè , que Dieu vous a tàite j ne vous tourne

àxondamnation.p.Si vous voulez, qu'elle

vòuÀsoit salutaire, »purifiez-vous , 8c vous

nettoyez4e toutes ordures, 8c pollutions.

Cár les misteres de Dieu ne font , que

pour les saints. Renoncez aux mœurs du,

monde, aussi bien qua ses creances. Che

minez dans les voyes du ciel , dans une

hònesteté,& une pureté digne de la voca

tion, dont Dieu vous a honorez . Que son,

misterc fasse paròistre les merveilles de fa

gloire au milieude vous, changeant puis

samment toutevôtre vie en sa lumiere, 8c

vous transformant enl'image de ce Iesus-

Christ, qui a daigné habiter en vous, 8c

prendre vos cœurs pour son temple; afin

qu'apres avoir ici bas sagement ménagé

ses talens, 8c heureusement travaillé à son,

œuvre , il nous couronne un iour dans les

cie^ix de cette souveraine 8c eternelle

gloire, qu'il nous a promise, 8c que nous

esperons de fa grace: Ainsi soit-il.


